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			Partie 1


			I
ENTRE LE SAPHIR ET L’ÉMERAUDE


			Dans les premières heures de la matinée,


			Instants paisibles avant l’agitation,


			Le temps du thé noir brûlant, des vers raffinés,


			Je guette son amicale apparition.


			Enfin resplendit le regard si attachant,


			Cette étreinte avant le triste jour qui s’annonce,


			Des yeux qui fascinent, interrogent, touchants,


			Apaisent tout en réclamant une réponse.


			Sont-ils bleus ? Sont-ils verts ? Distrait, mon cœur balance…


			Entre le saphir et l’émeraude, je doute…


			Futilité dans un monde de violence ;


			L’incertain vainc les vérités que l’on redoute.


			II
NON SANS TRISTESSE


			Non sans tristesse, je vous vois bâtir ce mur.


			Vos longs silences en constituent les lourdes pierres,


			Votre repli face à cet univers trop dur


			Scellent ce haut rempart aux tristes meurtrières.


			Croyez-en un éternel prisonnier, Madame,


			Les murailles dressées pour sauver votre cœur,


			Épargneront de ce monde cruel votre âme,


			Devenue captive d’une enceinte de peur.


			III
VIVEZ ÉPERDUMENT


			Ma très chère, renoncez-vous donc à vos rêves ?


			Telle la feuille de hêtre esseulée, perdue,


			Vous semblez portée par la brise qui se lève,


			Brève envolée précédant la chute attendue.


			Puisez dans le tréfonds de votre âme en repli,


			Ce qui élèverait soudain cette existence, 


			Cherchez en votre cœur la démarche accomplie


			Qui exhumerait l’enchantement de l’enfance.


			Sans plus attendre, saisissez votre destin, 


			Vivez éperdument, je vous en saurais gré.


			Abandonnez-vous à ces passions, ces instincts,


			Afin de ne jamais éprouver de regrets.


			IV
EN VOTRE DOUX CŒUR


			Mademoiselle, je me dois de l’avouer,


			En votre doux cœur je lis comme dans un livre.


			Ne craignez point votre serviteur dévoué


			Que cette bénéfique faculté délivre.


			Cette âme que chaque jour, curieux, je consulte,


			Ne dévoile à mes yeux que pure poésie.


			Rien en vos vers délicats n’outrage, n’insulte ;


			En votre prose immaculée point d’hérésie.


			Mais dans ce regard je perçois l’appréhension.


			Découvrirai-je un inavouable secret ?


			Votre récit abrite-t-il l’abdication ?


			Votre roman cache-t-il un drame discret ?


			V
UNE MAIN VÉNÉRÉE


			Silencieusement, côte à côte nous flânons.


			Nos mains, balancées, se frôlent sans se toucher.


			Peut-être un instant s’effleureront-elles ? Non,


			Ce divin contact risquerait d’effaroucher.
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